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LknsvQTAT 
et la Semaine Sociale 

A tontes les lettres des m e n o n s de 
rfcpiscopat a x a argunlsateurs de l a 
.SeHmiae Social» «a Y tmogne, que noua 
avons ieg»aééa». s'ateuto eaUe qui suit de 
J 1 < ^ S y *V*<1«» d* Soisagna, Manmiçnnut 

SolsBons, 12 juin 1912. 
i Jabranauf te Secrétaire. 

l e vola avec bonheur l'œuvr» des Semaines 
r casque année du terrain dans 

tou* las pays caibolutues et je me réjouis de 
-- développem. riant pTofai de promesses. Ces 
rrmdtnm 'dn effet font revlwre et propagent 
le» MPinuajMHi Mirvaerai^uie cnipo-unu» a U 
doçfitee cavhpjiqye yui élipUperont peu à 
peu de notre société le virus des principes 
réwetntlanaaJaes. indivinXialistes et enarehi-
que» a* Voiront par rameiwx an milieu de 
nous on ordre social plus chrétien. 

J'applaudis doac aux nouveaux efforts que 

«Tujsjioiî M lniportanfaMde Vidé» ramiJJate et 
l« JWjaoïJbaJte le mus complet succès. 

Airrée/. Monsieur le Sécrttalr*. l'expression 
do Tnes »Lus dévoué» et respectueux senti-
tOÊtià. 

t PŒRRB.LOUIS. 
Bvtquê de Soieumt. 

-VVtr-Q^WIr-

Retraites 
Ouvrières 

ttw auvrtar eat l l aWlgt a* préeentar M 
MBOS M patron t 

L'article 83 «te la loi du o avril 1910 
porte (pie « aeroat pwiri* d'une aaaantf» 
tgaie au rereement * a* eha /ce , Peuvrtar 
ou la patron par la fauta auquel l'appaai-
Uon « M MnNkree n'aura pas «au. » 

La chambre criminelle da la Cour da 
cassation vient de rendre à ce sujet un 
arrêt qui précise la responsabilité pénale 
îles employeurs et des ouvrier». 

EU» a décidé qua la présentation de l a 
carte par l'ouvrier était la pranuare for 
malité à remplir et que le patron à qui 
soa ouvrier ne passante paa aa eaate n'é­
tait passible d'aucune amenda la 
non-appaaitten das timbras étant an c< 
cas ercruervetnent imputable & Fouwéar. 

L a r r t t ajoute que dans le cas où l'on 
vriar ne présente pas sa carte, la eonsi 
rnation des varsaments patronaux au 
R-rafle de la justice de paix est facultative 
et que le patron qui ne eonsigne pas n'aet 
paisible, d'aucune pénalité. 

Le conseiller rapporteur Lebexcbonnier 
et l'avocat-général Seligman avalent es-
tisaé qua la patron, lors de la paya, de 
vajt interpeller l'ouvrier et lui demander 
s'il consentait à l'apposition des timbres 

L a Cour a décidé qu'il appartenait au 
contraire à l'ouvrier da présenter lui 
même aa capta. 

C « s t dope l'ouvrier ne présentant pas 
sa carte qui sera posai fais de l'amende 
pour désobéissance 4 la loi. 

- -VW-0-VW-

Seueorintion permanent» 
pifU* la^NfNVftcl i pètoriugiik LRVRV 

i 9 i a 

,. Une famille pour obtenir uns 
nértaoB. S fr. - Lille. Motterec, 5 flr. -
nouai*». Aneaytne. Bonne Mère, nuUvrez-
mot, ecl»iree-moi : intercédez pour moi. S fr. 
— Anonyme. En action de grâces pour une 
faveur obtenue, 8 fr. — UUA. N.-D. de Lour­
des, assort aamnl la grâce sa reioumar a 
Lourdea pour la 10" fois, t » . — •aultaaT. 
Anonyme, 5 fr. — Blâme, Anonyme, 10 fr. 

Hatluin. Pour obtenir ma guérison et la 
réuastte dans mon commerce. Anonyme, 2 fr. 
— Landrecies. ^uscripyon parotssiete, 30 fr. 
— M. C , 1 Ir. 25. — Jt.-D. de Lourdes bénis­
sez ras faj»«le, 1 fr — fTiez pour nous, Oiû. 
— Bénissez-no us, î fr. M. — Bént«a>i notre 
fanjUle, 1 fr. — Anonvme, 8 fr. — Reconnais­
sance é N.-D. de Lourdes, S fr. 

.<vtvwv :-:-*V»^*A» 

Gviseil départemental d'hygiène 
La Conseil départemental d'hygiène du 

favd s'est réuni ta mercredi 19 Juin, sous la 
l«cbiu«ai<'o iW M. lu uoeour LauibUng. 

Il a donne des avis lavuroblts a l'installa­
tion ou au maintien en activité d'un certain 
nombre de tutru.t> particulicre* et de brique-
terias flamandes, d'-ateiiâ» de coo.stru«Uun£ 
méeaniaues 4 Uui^vrechaùi el à (juarouble ; 
tien dépôt d'unmondices et de vidanges a 
I U U O J H U et d'un dépôt de boues et immon 
IIK^S a Douai. 

tl a refusé l'autorisation pour l'instalution 
D'une briqueterie flamando a olageon. 

Il a atiùvté les conclusions (avorablas d'un 
rafgtort rrtaUf à la constructum d'egLuts a 
Wattrelos, sous réserve (rue l'affaire soit rori-
soyé» au Servie de l'bydrauliiiun agricole. 

n a enfin proj>c*é de classer dans la deuxiè­
me calégptlfe des étubUs>-ameiiu, insalubres 
t>, sécnertes de iioisswn* i>ai a.sfaimdaUon au 
séchage des morues. 

dp I » < CHOIX PU NORD a 

de Vexécution rapide et tùtan** 
Usa Tétas dé Lattre* 

Factpras. Uemorandumji 

m WTÉKSSAITE COIFÉRHICE 
sur la bataille de Denain 
j,S!ft *'"* ""jjltein succès, dejrant un PUbUp 
d'élite de sept a naft cents personnes, que M. 
laôbS Leprêttre. Ucancie en histoire et psatee-. 
Seuf au CoUéff» Notre^una, a 4Mnâ njajsai 
spir, nu Cercle de la rue des Hécouefe, sa con­
férence sur vifl&rs et Ta bataillé de Oeiiain. 

Apres avoir situe la journée de Dem^u 
narini les époques mémorables do notre his­
toire nationale, le conférencier dessine large­
ment le cadre de sa conférence et rappelle à 
son auditoire ce que furent ta fin malneu-
renso du XA'III* »ii«-lo pour notre polUUfue ox-
térieuie et l«w premières «nnoea mauvaises du 
X \ 111" s i è c l e jua>|u'eii 1712. 

Datanninani alors les tQinis précis de nofre 
défense militaire dans le Nord pendant la 
campagne de vil tara, le disUagué ' prof esssur. 
que l'on sent rooinu aux ntétboùes rigoureuses 
de la critique historique fait a ses auditeurs 
la démonsCratlon dii Jeu de (a gnerte sotts 
Louis XIV et indique du doigt sur les graphi­
ques projetés las diverses opérations de cette 
rude partie d'échiquier engagée entre Vlllars 
et le prince Eugène. L'heure est grave. Mal-
plaquet n'a été qu'un effort suprême insuffi­
sant. Toute notre frontière du Nord est ou­
verte, plaie lamentable au coeur du pays. La 
t&mrae et la fièvre font ravajre parmi nos 
onrnpaynfis et nos soldats. SI l'ajt*r Leproitre 
retrace a ses auditeurs le rôle admirable du 
saint archevêque patriote qus fut Kétieton. U 
cite d'un de se» rapports au mlmslxe Oes-
inarets. une pa«o polgnaïUe d'émotion où sa 
lo^'atité dénonçait au gouvernement lee infi­
délités traîtresses daa intendants de provlneee. 
cause avec tant d'autres. « de ce que l'Etat 
n'est plus qu'une vieille machtne prête à se 
briser au premier choc... C'est la banqueroute 
universelle de toute la nation qui tombe dans 
l'opprobre et devient l'obiet de la dérision 
publique... la guerre n'a été Jusqu'Ici que l'af­
faire du Roi disoiBdité e t ruiné, c'est moin-' 
tenant é la Nation à se sauver eile,fnéme... » 
Il voit ce sursaut de patriotisme quand le 
vieux roi; qui malgré ses travers aima ton» 
jours son peuple, résolut d'aller mourir S la 
téta de ses soldats, face a l'ennemi, plutôt que 
de se rendre aux propositions exhorbitantes 
du nrinoa Eugène si fit publier dans toutes 
les égliâaa 4e France las conditions inaccepta 
blés de i» paix. « Mieux vaut la guerre que la 
honte! » TW fut le cri d'universel ralllmném, 
nous dU Viflaxs lni-méme. Ce fut aussi le pre­
mier pas de cette marche S la gloire-

Ce savant conférencier mit alors passer 
sous les yenx des spectateurs une sérié de 
cartes qui constituent un enseignement corn-

nante rapidité par Villars durant la nuit mé­
morable ou 86 juillet 1712 : La diversion ha­
bile sur Laadrecies, la morohe nocturne de 
flanc entre l« Selle et l'Bsoant. le coup do 
(Mis du ohernin de Paris (é teclueiu|«),lj 
surprise de renpejnl le leridonraln à J h . t a 
matin et le commencement Os sa OSMuta. 
C'est alors qirTptarvient l'éoer<de dé/Jaive da 
M de Monteequiou prenant sur lui de çjyffler 
je si/mal de l'asutroe et de nasser outi» aux 
hésHauons de VlUan» craignant de par*» la 
derniem année du royaume. C'est encore ici 
<rue nreco D\JM& la sortie vicourBUse de la 
garnSorT de ^Oenciennes spjftiyaà». > , m o o -
vemant âe Denain et taisant *u o»<eahytére de 
prouvy une redoute telle que le passage de 
l'Escaut est rendu irnooesirie à l'enoerm. 

t é t a i t d*s Fers le succès aeanré. Dans un 
élan magnifique, bien diene de notre tempé­
rament, le vaillant n»Péchal çp tê.te, lépee 
haute, menant la change malgré sesre6Bem>-

m o î s q ^ r ? . ^ a s s u r e r nue t*a*a 
français 4 obacws de o w (rai " 
un «adayre, 4» .Sgff «QP'ff""' 

iin'lîèt tàSes les cloches de Valeucteunes 
cnannilaat. M- l'abbé Laprôttre qui effecuoone 
fe ton da at causerie familiare sak touteéWs 
se hauSér jusqu'à l'art ae dire obauaentent 
les choses héroïques. 

Il achève maintenant 1 expose de cette ma-
ciùftaue pageaTilstoire lUustxée par une do­
cumentation abondants et typique d'une 
bonne soixantaine de ellcbés pris dweete-
ment ou reproduits d'âpres les peintures. 
»o«iaob«s. gravures ou estampes anciennes, 
Sommentafre curieux et parfois amusant de 
eesétndas personnelles, des décernante q u d 
a laoconttés chez MM, l'abbé pufour, de 
prouvy, Adrien Cariler, Renard, etc.. eu par­
mi les ouvaages savants da MM da Vogue,, 
Sautai, Mariage, Duiouquei, etc. 

Au cours de sa conférence, M. Renard, le 
dévoué secrétaire de la Commission Histori­
que de Denain. avait tenu à saluer M. l'ap­
te Leprattre et à indiquer en cruejjques mots 
Dleins dTiumonr, ce que sera la Marche his- * 
foriaue de juUlet prochain, qui nous réserve 
é coup sûr des spendeurs inéditas à Denain, 
au moins depuis longtemps. 

M Ftênard était accompagné d'une partie 
des membres de la Commission des Fêtes. 

A la nn de la séance, une de» plu» belles 
oui 6e soient tenues à Valenciemves cette an­
née M l'abbé ïansoone, doyen de Bt-Géry, « 
avec 'Maximise amepilité et la-propos soi-
ritoel qu'on lui connaît, adressa à l'excellent 
conférencier ses chaleureux remerciements 
et les plus vives félicitations de l'auditoire. 

Chronique Sportive 
JEU DE BALLE 

A LILLE 
l a lutte au gant qui a eu lieu dimanche, 

suâkle UaLUxirome du Boulevard das E<X)lus, 
cioro I-iUc (Collier) et Marchlrnues, s'est ter-
inim'-e par la victoire des Lillois avec 1S jeux 
contre » 4 Marouiennes. 

Dimanche % juin, à trois heures. Grande 
Lutte Internationale- de seconde catégorie 
entre le6 fortes parties de : Audregnles (Mar­
tin) et Valenoiermes (Grosjeun). 

La Pelote Muulinotse 
Victoire des Lillois 

Fenaln (Huart) et Lille (Alliés) se sont dis­
puté une lutta en 15 jeux. Les deux parties 

sont arrivées 14 à 14. Le 25* Jeu et la vis-
tolre est pris par les Lillois. 

Lille. 15 jeux ; Fanain. 14 faux. 
— Dimanche 30 juin, à trois heures. LPttS 

antre les Juniors de la Pelote Moulinoise. 

SUCRES Ë^KETTERAVES 
Ou lotmal des FUricanU de SVCTI ; 
La tèmpatatuxe de la bjùMune étoniéfi a été 

chaude et souvent ensoleillée ; quelques ora­
ges ont amené de» pluies plus ou moins 
abondante». Les travaux da» champs oui pu 
être poursuivis presque sans Interruption et 
las d&uarlages sont terminés, à peu d'exoap-
uuu» pro». Favorisées pur le temps epaud, 
les betteraves ont bien progresse dans l'en­
semble, niais la très inégale répartition des 
pluie:» pruUaiuûrett a entraîné de grandes 
différences dan* l'état des champ*, d'une ré­
gion à fcne autre, et s'il est des endroits où 
les cultivateurs dam&ndent une période de 
teinta sec, U en est aussi, assez rares d'ail­
leurs, où l'on so plfynt du manque d'huml-
dûè, LiiTégulanté de la levée a été la cause» 
jjrtncipale que des vidas assez nombreux ap­
paraissent par places ; eu outre, dans quel­
ques départements, les insectes ont occasion­
né des degats peu oonsidérables. Cependant 
dans la moyenne la situation est assez satis­
faisante et La recQtte pourrait eue presque 
bonne si les conditions aUnosphûxiques les­
taient favorables. 

Af/ez-¥«us manquer /'occasion 
o"obtenir votre démonotration 
gratuite au morve!lieux Pul~ 
êoeonn. 

L'IuStitnt da Docteur lacinra fer­
mera ses portes le 30 Juin 1912 

•HW\vwr;-:AM*w-

Rentes 
Viagères 

Un capital de tû.090 traocs placé en valeurs 
dto tout repps donne à paine un revenu de 
100 rrancs.T'our œ même capital, employé en 
PBHTI» VUQUUU, la oampaanie aTAaa» 
ra—ai alalsatai ang l« Vi« verse : 

A ainquapte ans, m fr. 
A «Qlxafite ans, M7fr. 
A sotfisnte-dix ans, 1.1M fr. 
(Araéragea uayables par samesg-ej. 

traie de l'Bfet), 67, rue de Ricbeiiew, à Bairjs, 
la plus ancienne d^s CopiPagniee francosgfi. 
paie annuellement plus de K3 Militons d'arré 
rages, soit 4 elle seule 4 peu prés autant que 
toutes les Compagnies qrapeaises réunies t 

Met iUBs^èt^^vS& 
celui âe toute autre Compagnie aançaise. 

Bnvoi amt»M de notices et tarifs sur de-

i2a?îwSaÉî3vJ. «TOn-fa»»* te 
F U N Ê R A 1 L L E » 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu S lettre de tatfe-parf de la mari d» 

Madame Eugène CASTiAiJX 
Née «uUe-PaulIne RlCHEZ 

décôdce à Lille, le 26 tain 1912, dans sa 61* 
année, munie des Sacrements de Notre Mare 
la Saints Eglise, sont nriâes da wnsiderejr le 
présent avis comme une inv-i»^tian a assiater 
aux Convoi et Service qui auront lieu le 
•amaaH t» dudit mole, à dix heures et demie, 
en l'église Notre-Dame do Consolation (Vau-
baa), sa paroisse, d'où son corps sera con­
duit au cimetière de l'Est, pour y être hv 
humé. 

IA* Matines et Laudes gsnoot cmtntéas la 
veiffe à 6 heures). 

L'assemblée 4 la maison ineranaine, 7, rue 
Desmazières, 4 10 heures 1/4-

Un Obit sera chanté au Maltre-Antel de 
ladite église, io mardi 9 juillet, 4 dix heures 
et demie. «7,28 j . 

MESSES * OBUS 

UuE nCUII9a> n UtaiUraj \XOB l*ar\aUVB d 1V> II. 1/4J. 
en l'église Saim^Sépulope, * Roubaix. pour le 
repos de l'âme de 

Mnneienr Emila dl_OV 
IndMtriei 

décédé à Parla, le 31 mai 1912, 4 1 
ans, muni des Sacrements de Notre 
Sainte ET" 

d»49 

t 

LféKMistratiM aWeliaaBt a/atiiU 
de son marvaiileux Pulsnoonn» C'est une opea-
sion qui au présenta une (ois dans to vie et op 
ne doit pas la manquer. Les application» se 
font par dessus le» vêtements et U n'y a pas 
la mftipdre douleur. Ri*n àq cqnfeana c'est 
sevùeroeni une sansation déucleuse d^tne vie 
S 5une énergie ^ e a e T c j u i pereôurt tout 
te corps. L ^ M a r X e e t t b u t ^ «ait ineHeosir 
et vous nanSee rien 4 payer. On toast» le> 
parties du mande arrivent Katre» sur l#«tW 
confirmant les résultats remarquables obtepus 
grtoe au P«4soponn W ç a w p t # da perr 
et dans nombre de cas lànveps. D£S ecc 
tiques nous écrivent nous disant aannv 
sa sarvent de rappareU pour soulager . 
paroissiens ; des dames, des messieurs nous 
font part du sousagenrènt ajafU a apporté à 
leur famiNé et à leurs servluaxrs ; aa Un mat-
toutes les classas sont naaunacs 4 vaiitar le 
Pujsoconn. 

Ce que TOUS dar« filin 
Maintenant qu'il ne reste pots que qualauee 

Jours durant lesquels vous pouvez obtenir une 
ùimonstration ératuite, vous devriez \aenlr 
immédiatement a llnstitut, an ÎS9 boulevard 
de la Liberté. Ne remettez pas cette visite à 
demain, car demain ne vient jamais pour 
ceux qui renvoyent. Rappetec-vaus le pro­
verbe : « Ne remettez pas 4 damaip ce ejne 
vous pouvez faire le jour même »• Et puis­
que vous nouvel Sais» ceci 
davs, v e a l T * ^ * ^ . 

se des i 
ait jatnais 

HOUBLON» 

Les S0 kilos fob wagon 

l i t Teadapce ladapce calme. 

ÇETBOLE8 
ANVERS, 25 ju|n. 

Raffiné américain, les 100 kilos, aaponjble, 
23.60 ; jnillet-aoot. ?3?5i ; ««ptenuwrafc»». 
leadanee ferma. 

IPoixr n o s ^CérLa.g-è3?es 
u—1 n 1 1 r - r^~~~ - J ^ _ MARCHI.S 

Pari»1 12 juin.... ... 
(pour comparaison) 

LUle, 19 juin 
Aire, 21 juin 
Armentières, 10 Juin.-
Arneke, 25 Juin 
Aveanes, 21 juin. 
BaS5Sui. 23 Juin 
Bergues, M Juin 
îvourbourg, 25 juin-... 
Cambrai. 23 jum 
Cassai, 20 juin. 
Conrtrai, 25 juin 
Cysoing, 11 Juin -
I>auai. 21 juin, 
Estaires, 20 juin-» 
Etrœungt, 20 Jtrin 
Fdurmies, 22 juin 

ÏÏ&SSS&tiïSS;:: 
HoSêsohoote, 21 juin.. 
LaBassee, 20 Juil*. 
I^Ttdirecies, 22 juin..... 
Le Quesney, «1 Jum... 
Merville. 10 juin 
O» , US juin , 
sFAmand, 22 Juin 
déclin, 10 juin. 
•Soleemes, 22 juin 
Somain, 20 Juin. 
Steerwoorde, 22 Juin 
V a l s i ^ n a e s . 28 Juin 
WasQ^ehai, 21 Juin... 

T Î V R B T 
la tdjp 

NorpiancÏÏe.. 2,50 3,50 

Nord et 1£&. 
Touraine 

2,50 i.» 
2,4*3,50 
2,50 3,»» 

3^0 4 3,70 le kilo 
2,60 à 3^0 le kilo 
3^0 A »... le kilo 
*,90-n MO le kilo 
1.45 à L50 la livre 
1,40 à 1,50 Jp livre 
3,06 A . . . » l e k i lo 
3.» à 3,40 le kUo 
1,75 à l&) la livre 
1,30 à l 3 o la livre 
8,05 à »,». te kilo 
L66 4 ».»» ta livre 
3^0 4 »,M le kilo 
J,Î5 4 1,55 la livre 
1.25 A L » la livre 
i,4A a 1.50 la livre 
1,R0 à «.»» la ltvre 
1^6 4 1,50 la livre 
1,40 A 1,66 ia livre 
1Î0 à 1,75 la jivre 
1,40 A 1,50 la livre 
1,40 4 »,»• l a livre 
1,40 à »,*» la livre 
1,40 4 1,50 la livre 
1,40 A 1.S0 U livre 
1,50 à 1,60 la livre 

{'.SoalTolaS^ 
L40 A 1JS5 la livre 
1.70 A •.»• la livre 
1,75 4 •,%• la livre 

extra 
choix 
aro>*" 

Nc-rm» F Picard» 
110 130 100 J * 
98 108 80 96 
80 96 ». » 

18,»» à »,»• le cent 
2,50 à 2,60 le quart 

11,50 à »,,. le cent 
2,40 A 6,50 le quart 
2,50 à »,»» le quart 
2,40 à 2,39 le quart 
2̂ 80 à »,». le quart 
9,60 A 10 te cent 
2,40 à 2,50 le quart 

2,75 le quart 
>,»» le quart 
»,»» le quart 
»,•» lo quart 
2,50 le Quart 
»,»» le quart 
2,50 le quart 
»,»» le 1/8 q. 
2,40 le quart 
5,50 le quart 

* , » 4 «,80 le quart 
2.40 A C.ao le quart 
2,70 4 240 le quart 

»,»• le quart 
»,»» le quant 
»,»• le quart 
3,25 le quart 
»,»• le quart 
T.St» le 1/2 q. 
2,40 le quart 
»,»«• le quart 
>.»» le ï/2 JJ. 

2^0 à 
«,30 a 
2,90 à. 
8.00 A 
3,40 à 
2,40 à 
8,40 À 
1,60 à 
2.25 a 
e,soà 

gôtoiout. M 
Sauc. POU. 24 

26,. 

f !•'* tes 100 k. 
a »»•• lo» ion k. 

8*»* à 12.,, te» Wû k, 

8.. . à IO.M les 100 k. 
W,»» 4 »,,, les 100 k. 

».»t le jcllo 
.»> le kilo 

0,35 4 »,» le kilo 

7 .» 4 14.» les 100 kil 

0,40 4 »,»» le kilo 

COURS t>U MARCHÉ RËCJ.EMEHTC 
DE l a RÉCION DU NORD 

LiUe la tk> Juin îûli. 

23.15; ta^^St 23,20ÎT Uarr4ars . ' l9!; l i l i^ 
' Avoine blameha. — Courant 89,85: oroohatn, 
!88,40; jiJullet-août 83,46; 4 damiers 1»J6 rau-
i yM¥*s oainie. 

3o5f l î f f i e l ! « o ^ t ^ ^ C f J d e r n l S ^ ^ 
aanoe calme. 

• l é blanc. — Courant 82.15; prochain 30,»Os 
luiUotaoùt 2»,90i 4 uunuiura *ti,U0. l'aiMtauce 
«Orne. 

LILLE. 8» Juin 
— Culte i-

•».»». — Pain n° 1. 78,80. — Cassé, batts 6 
suera. — Roux 88»,_ 34.90. — Culte 1- Jet. 

^Ja^Wr^rt3?. 
10* fcftos~. avec* ; si francs les 

•Ma. — Blancs du Nord 33,»; rosLcaux du 
Nord 3B.90; maênux Pe^dfe-'falais ÎA,n; ma-
eaux abnans-cass 3S.» le tout rendu parité MH*. -—•»• •—-» 

Àvaina». - - iaune» dispAn+bles 23.2ât 8 de 
septembre 19,»,; «govos d&ponibles 233b; 8 de 
laptémbre is.29; Te tout tendu parité Lille. 

aatgta». — Disponible, 8840 ; ? d'août ia.59 
raodn» Ncgd. 

Pista 0 de Juillet 17^0 sur wagon 
Algérie 4 derniers 2L«»; aor wagon 

Dwkerejue. 
. tasDanx. — I*Q4nhra d'ani 

mastx amenés .- »*»•*,, n, vpahe».ij08; ta»-

entttis pour le rayen d'aparovlsiennemant : 

J kW^Wm «* tajsaft 
i OiW; veattx, 1,36 1,80 1,10. 

Prix de revient au kilo de la bêle entiers 
" » n faite du cinquième anar4i§f- — 

Béé bèexks, 8e te. l'heotettera ; Mk roux. 84 f. 

nrs^B*4 i t ff^le^cw't. - Navete. 
14 à 10 lr. — Poules. 6 à T la couple. — Peu-
«ajs gam 9 4 a)M. - Ota», ? M id. — ç+-
nerds!Tà w 6 id. - Pignons, \& 4 L5» k». -
Lap&s, 1,50 4 4 fr. ldTpraBèT 

aeetiaux. — Bceufs, 1,05 le kilo. — Vaches, 
0,96 le kilo. — Truies, 110 à 120 la tète— Porcs 
coureurs, » à 75. — Panaient, 88 4 3ff: — 

fr. 

éflaàaaau WM'IH; \» 

par ^ ^ n * o n % u n V009 
CafvapTlmarqUeé aux usines, non aaanprRt ta 

"J0.»-^ 
vant 

ixe'de raéonaga de % francs r 
jfn «aiases .dal kitoa »sagés. 

En cartons c* 1 kilo racCE. 9Lw»_o*- — m* 
caisses de S0 à 60 kilesWngasTSOTSO 4 « . -
En caisses de 84 4 » kilos rataÂés, « 1 1 M.,50. 

o u ^ ' é u f & ' l ^ f f i ^ n * ^ W-rSfi 
déduits : cubes. RV pains. 8a. 

PrePalU aaaaaaatsas. — Ou soéa an dispool 

teeguUer*, *»'4 w. — Faute déeâaSs^nSka» 4 
96. — guere en poudre. 74*50 à US. — Semoule 
{selon finesse). 77 4 77^0. — Gteces, 77 a 78-
_ 2 î S £ a f f i n a i . an^aatMS^blr^a i * 
— StiuPOS cwJnWUjisea «MI powiri?, W»,J»T a ru. 

m COSSETTES DE CHICORÉE 
COURTRAI ROULERS, 25 Juin. 

C'est l'aflor^irenieat des V.areM» beiges 

nier, c'éUit la débâcle des marchés alle­
mands, avec 7 fr. «e baisse, que nous avions 
signalée ici mema. • 

Disponible • oaasaltes baba*, 80 fr. Nou­
velle récolte : cossettes belges, 15 fr. 75. 
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O O U E H Q3B> H X T A D 3 E 
LONDRES, 88 Juin. 

C pgac. C- jpur 
Culwe comptant 77 1/8 
Oiaivre 3 mais «. 
Btaki ootoptant •-
Ktain 3 isois 
Plomb «oiniptapt. .-• 
à a c 
Fontes 4 Glasgow cp*. 

m i aval» du 9QN Vl.V 
1UNIDH 

. 09 U-
Directeur M. 

~T»rel \in c6<» dn MMMie Rosée à K» n>. 
• 120 fr. reodm tneu» à »otre t a r a — 

taa> BUVONS m f nu nnr »»<*» au ^ 
R J 1 1 , 1 1 adressei-vous 4 11 

DON V IHw«aïuw 
^!!b?Cl»Tel . vin c6«» du Rh6ne Roore à 
J i u a n e i. 120 fr. r e n d » «»•*«» 4 »(*"• » • « . — 
ITwBiïm éATHOUOOE, 4 vargéa» (Oaat). M R momm 

Ç840 

WRsa 
POll VOUS DESALTHHl 

titW*(Moté»K»« *« agrénâtmaal 

BANYULS-TRILLES A L'EAU 
sua un PS*. Rt Wrop de Citron 

C'EST t.'Aa.R»ITIg tVETE 
PAR EXOELLKNCB 

TrKjnVirlfîy" 

UV TRILLES A L'S4II 
et exiger « - « J ^ J I A E ^ L a - T R I I J ^ 

BOURSE DE LILLE 
si6i unir 93 rw 

CHARBONNAGES 
i Jpur c pte 
390 — 390 — 

Albi (Jotal). — — 286 — 
«N* «84»- « a » P Atattgag 

Bu^-Gren"".' 5800 — ifSp — 58Î8 — 9T80— 
— lXi* .. 117 75 117 M U9 — 117 — 

Blanzy W5~v 6j5— TWV— 601—, 
Rruay eut.. 1 4 » — ltBS — H05 — 1495 
Qrupy 10»... J60—• 

« 7 — RU 
La Ctarance 44» — 417 an 

4fi60 _ -
» t. v. .50 50 

•J*»— M — a p - •a*--i 
4 r » - é S - 4M— 3 8 8 ^ 
g * ^ g » „ B , _ _M~~i 

«aan *a.sRfe «lanRl'WTâ a j H s i _ J > 

du N«MI — 

«S : = 
VALEURS DIVERSE* 

•Gaz de 
7 3 1 -

U n 1 »• • nÉÉli i« ACÉ. 411 m — 

* » • » : 
is» w'fâanW). —— 

^n é£$*Winié - -
BtaMlsaematHS w»an»m , JT 
I i iÉf ias téptt dg la WRnae m •*-
• Q a ^ a a i a i a m <*•*• 

ODLIOATtDNS. = ChaUrt Ranoter t M M 
gamme, 48&. - tMfogrt tj«p. 488. - L*av» 
i«88, «a . i 

P«dt«B*Wbêdu2uWCtmpUail 

74»/» Jiti >»]U* iWP4.M,è>*t .. 4M S» W** 
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BOURSE DE LOMHES 

Du 26 juin 1912 
Coneoudas 
fcaaérianra 
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loïd. 
Cnange sur Parie 
Bacrimpte aROSj» 
Prêt 4 apurt MRBte 
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•M; CÉLÈBRE 
BÈGEH1UTEBI DU CI8HBI 

Rend «tu raarani grjb 
arar aaaaaar aaRnalla 

• m 

FEUILLBTON N» 7 

La Fée 
M 

Val André 
— Je ae me permets pas de faire de la 

politique, madame ; si cette question est 
te seule qui voaja gène, je vous serais obii-
«ée de me soumettre vos conditions ; je 
n'ai aucune raison do vous refuser mee 
services. , . . 

— Vous aller sans doute me trouver bien 
exigeante, mademoiselle, je voudrais vr* 
journées entières, NOS soirées même quel-
.111 étais. Js n'aime pas à laisser Charlotte 
u ma femime de chambre quaTui je m ab-
arnta pour u n juur ou deux. 

— Je déciderais facilement mon père a 
se pnsser de moi dans la journée, k va l 
Aiwiié étant assez vojsin (le votre habita­
tion pour qu'il me. soit permis de lui tenir 
fklàte compagnie aux repas. 

— Les voitures seront a vos ordres... 
n'est-ce pas, mère ? s'aoria Berthe qui rê­
vait déjà d'éblouir, en jouant du Chopin, 

! la cercle mondain où sa mère commensal! 
I à l a produire. 

— Certainement, nos chevaux n'ont rien 

mazan autant de fois qu'elle le jugera né­
cessaire. 

te vous remercie .madame, je n'abu­
serais pas, j'ai ITiiabitude de marcher beau­
coup sans aucun* fatigue. 

j e le sais , mademoiselle, vous venez 
souvent chez les verrière je vous ai vue un 
jour sortir de chez Coniélie, l'idiote des 
l i u i j & o n . 

A ces mots échappés-A l'enfant, M«" Dax-
•ney s'écria brusquement. 

— Tais-tei donc, Ohartotte, qu'as-tu de 
commun avec ces gens-là '.'... Avant do 
nous entendre drtlnitivainent. veuillez tue 
permettre une obsorv.ition, madeiiioiscllo, 
c'est un professeur que Je désire metti« 
auprès de mes RJéêe )»>>ur compléter l'édu-
Ciitioii de ma lille ainée et continuer celle 
oe sa sceux. La question i-eliRiouse ne de­
vra Pa« è**6 traitée», nous déaSatOf» les lii-
goteries ! Il sar» entendu, .̂ i monsieur 
votre pè.re WHLscrit ù mes exigences, que 
vous n airrev. pas à vous rrruiix* de oes dé­
tails, je voue prierais de i»lus do ne jamais 
céder u>ux cai»rices de Uiarlotte en la con-
duisant chez, tes ouvriers infirmas ou ma­
lades : je n'admets j-as la moindre promis­
cuité avec ces geiis-Ut. 

Le cceux de Mlle de Ti-éiiiazan se aarra, 
— Je m'erujoge sans hésiter, madame, à 

ne point me blesser de ce tjue je potwruis 
entendre chez vous bouchant dos causes 
que je respecte ; mais je ne saurais rester 
neutre (piand il s'agira <le Dieu ou des 
pa'uvres : les leçons que je serais appelée 
a donner à cette enfant — elle regardait 
Charlotte — m'aiiioncraient iiuaiUiuleuient 
à aborder les bases fondamentales de la 
morale, la foi et la charité.. 

tant de noble simtpiicité, de convrciiop. sin­
cère, que, toute légère qu'elle fût, Mme 
Daniey se trouva embarrassée. 

Elle s'était levée. 
— Tout cela importa peu, manHui, ce 

que j'uUendt» inairuouaut d'un prnffHlaf'ir. 
ce sont les arts d'agrémept... Je vois bien 
que niadejoiotsells do Tréma/.an a uin mer-
veilk'ux uitent, je veux upprendire à jouer 
comme elle. 

Evidemment Mme Danwy jugeait dans 
sou for interieut' (jup Mile de Tréma/an 
iirenurait très avaiitageusciueiit la i»U</:c 
laisisé>e vacante par Mlle Vallée, mais ses 
i*tio«iiiccs, ses hargneuses exigences 
étaient une vengeance instinctive contre 
lus (««-traits <le famille qui narguaient ston 
ori^rme pléi>éi«anjie ; elle ép-"ou\ait une joie 
luét-liante à wàr cette descendante des 
majxruise.s ji-oudi-ée-s, des rtobk>s seigneurs, 
réduite au rôle infime d'instltuti-ue. 

Marguartte s'était levée a u * i , résolue à 
ne pal accepter la potûtimi ilunt cite entre-
\uyai t cependajit lès ayientitgp» matériels. 

l'n regard élocpient arrèU le refus \*>\ï 
qu'elle allait formuler, de nouveau les 
> * I B bruns de (Jiorlotte s'étaietu arrête» 
suppliant» sur tes siens. 

Si mon père y consent, madame, dit-
elle alors lentement, nous pourrions es­
sayer, je vous donnerais ainsi la facilité 
de choisir p lus H votre aise une autre ins­
titutrice, au cas où nous ne nous enten­
drions pas. 

— Cette combinaison est excellente, ma-
«kinoiselle, je l'accepte volontiers... Veuil­
lez me fiiire connaître demain la décision 
de monsieur votre père... Quant aux hono­
raires, je m'engage à ce qu'ils vous dédom-

m [ Et la femme de l'industriel foudroya de 
! ses yeux dur»-les aïeuix souriants de la 
\ pauvre patricienne. 

Un miroir placé entre les fenêtres der-
; rière le buste de l'illustre exilé de Prosh-

dorff renvoyait le groupe debout au milieu 
I du salon. 

Mlle .le Tnimaaan dominait d'.une demi-
j tête ; un rayon do soleil donnait à ses ohe-
j veux cendrés les tons dorés do la célèbre 

madone du Titien. 
Mme Darney se redressa fièrement, sa 

rol>e eut un bruissement de soie ressem­
blant à un léger tintement d'écus ; majes­
tueuse, elle*<iiuitta le salon. 

Marguerite accompagna ces dames jus-
1 qu'à la grille. Le landau repartit... 

IV 

Mlle <!e TicmaZiUi avait à peine eu le 
temps de regagnai' sa chambre quand la 
grills ù u Val André s'ouvrit de nouveau. 

Celait le Marquis ; il disait aA.ec 
entruin : — Au revoir, monsieur lUbaud, a 
bientôt, t,Ta<'e à vous j'ai iwsaé une fa-
meuse journée, la meilleure depuis long-
tetnps : nos jambes on ont fait des kilo­
mètres dans vos montagnes, les miennes 
cependant ne regimbent pas. 

Nous êtos un pécheur comme on n'en 
. trouve plus, monsieur •« Marquis, en tiuel-
j ques séances notas aurons dépeuplé le bar-
\ Cage. . Les ablettes et les truites auront 
' peur de votre ombre désormais !... A l'hon­

neur dé vous ravoir, < lier monsieur. 
— Ainsi vous persiste/, dans votre refus, 

; mon cher, ma fi'le vous aniirait vu avec 
plaisir, nous aorloas i»orté un toast, au rof 

SHB5P •nvr UJ".W ..„ '.:A.J n 
— Ce sera pour un* autre fois, raanptairr 

le marquis, aujourd'hui je n'ai paa pré­
venu Mme Ribaud, la chère femme s lu 
quiète vite ; à bientôt, n'est-ce pas. 

Ils so séparèrent après un chaleureux 
fthak-hnnds. Marguerite ferma la fenêtre 
de su clnunbre, et descendit-

Miciielle avait allumé la lampa, des 
sarments pétillaient dans la cbepunee de 
la aalle à manger, car le maître avait 
horreur de la houille. Il entra dans Je 
vestibule ; ses bottes molles étaient souil­
lées de terre humide, son panier de pê­
che pendant à son côté et il tenait à la 
main une gaule démontée. 

— Je te rapporte les produits d'une pê­
che miraculeuse, Marguerite, et je rentre 
avec un appétit de enasseur... Viens 
m'embrasser, ma ftlte, tu n'as jamais été 
plus jolie .ru'aujourd'hui ! lin vérité ee 
vieux capitaine des gardes du corps de 
Charles X m'a mis en gnlté en me repar­
tant aux glorieux temps de nos rois. Quel 
solide cceur, quel respect du passé !... Je 
ne puis le guérir de sa manie de ni'anpeter 
à tout bout de champ : monsieur le Mar­
quis. Ce mot, qu'on n entend olus. me cha­
touille agréablement les oreilles, je le con­
fesse... Cç digne vieilterd semble vouloir 
rendre h-mimaj", en ma chétive [«orsonne, 
à la noblesse fidèle tout entière. 

Mlle de Trém.izan offrit son charmant 
visage au baiser dp. sxni i»èTe, avant de 1e 
débarrasser de ses engins de péolve, puis 
elle du gaiement 

— Veus m'apportez dés provisions pour 
tout un carême, iièrc ! . . .le regrette oue 
vxHre oompafmon ait refusé voire invita­
tion fje vous entendais tous deux de ma 

— l'm étais sûr, parbleu.. Mata aa Rl-
baud est le uiodèj»» des tnejrts, si ptem de 
délicates auentitgi» pour s» rteiite oot». 
pagne... Ce vieux brave est un nvap» 
exemple d e œ ou* peut devenir lponim* le 
plus humble développé par des aeot^iieni* 
élevés, par une éducation fortement çjifé-
tienne. Ce ne sont ni k» éoates talques, ni 
leur mensongère neutralité, qui i w n é r o n t 
pour l'aveuii das hPtnmaa da cette trempe 
dans le hou psjnpà» de r>ance.. Catla ett-
ciïrsk»! m'a repopaiJaé aM»c k pave, Mar­
guerite ; dans ces montagnes, ni fiunéa, a i 
nouille, riep que te rvône nature ta elial 
sur nos têtes, dan> les rujsaPîux UnVpida» 
le poupon frétillant 50US féau vive 1 

Mroheile apportait le potage fumant-
Masguerite le sart*t silencieUBemenl. 

Apre* une ahtaitUon sommaire, le Map. 
fuis était revenu s'asaeoir en face de sa 
fille. 

(A Suivrt) 

M. DE HxncoÊT. 
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CHOCOLAT O'AlWEBaU 

CACAO OAIGUEBELU 
Dépôt 74 bis, rue Nationale, LfLJUB 

TÉLÉPHONA 11-39 051 

Le gérant : Ch. VERIN. 
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